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À toutes ces femmes qui ont choisi


d’élever leurs enfants seules, ou parce


que la vie en a décidé autrement.


Dites-vous que vous êtes des héroïnes, car vous


occupez deux rôles simultanés, celui de


la mère et du père. Surtout, ne baissez


pas les bras et arrêtez de dire que vous


êtes faibles, ou de mauvaises mères.


C’est faux, vous des Mamans qui


déchirent.


Mais il ne faut pas oublier non plus, ces


messieurs, chapeau aux pères


célibataire.







Prologue


Aujourd’hui est un jour magnifique pour moi. Nous sommes le quatorze juillet, jour de fête dans toute la France. Mais c’est également mon anniversaire. J’ai vingt et un ans.


Ce soir, j’ai rendez-vous avec Luka. Ça fait trois ans que nous sommes ensemble. Moi, j’habite chez une tante depuis mes dix-sept ans, lui, vit encore avec ses parents. Les miens habitent au Canada et ont accepté de me laisser faire mes études en France. Luka m’a dit de le retrouver au pied de la tour Eiffel à vingt et une heures, car il avait une surprise à m’annoncer. Plus l’heure approche et plus je meurs d’impatience de le voir. Moi aussi, j’en ai une pour lui et elle est de taille.


Je suis au pied de la dame de fer, et je n’arrête pas de regarder dans tous les sens si j’aperçois Luka. Quelle idée de s’être donné rendez-vous ici le jour de la fête nationale, où il y a un million de personnes qui se trouvent au même endroit ! Je sursaute quand je sens des mains froides me couvrir les yeux. Un souffle chaud parcourt le long de mon cou jusqu’à mon oreille.


— Coucou bébé.


Je me retourne pour lui faire face. Chaque fois que je vois Luka, je fonds littéralement. Au bout de trois ans, je suis inlassablement aussi folle de ce grand blond aux yeux bleus. Ses lèvres se posent sur les miennes chastement. Ce n’est pas quelqu’un de très démonstratif en public, donc ses gestes d’affection ou d’amour sont toujours discrets. Je passe mes bras autour de sa taille et le serre tout contre moi. Luka me saisit la main et j’enlace ses doigts aux miens. Nous allons nous asseoir à une table dans l’un des pubs qui ne se trouve pas très loin. Un serveur arrive pour prendre notre commande.


— Une petite coupe de champagne pour fêter ton anniversaire. Mais j’ai aussi une grande nouvelle à t’annoncer.


Je vois dans son regard que c’est quelque chose qui lui tient à cœur, car il a des étoiles dans les yeux. Le garçon de café revient avec nos flûtes remplient de petites bulles. Luka rapproche sa chaise de moi, il prend une coupe dans chaque main et m’en donne une. Luka ancre ses yeux bleus dans les miens, puis frôle mes lèvres des siennes.


— Bon anniversaire, Lily.


— Merci.


Il boit une gorgée de ce vin effervescent pendant que moi, je trempe simplement mes lèvres.


— Alors, dis-moi, c’est quoi ta surprise ? Moi aussi j’en ai une pour toi.


Il me fait son super sourire ultra brite. S’il n’était pas ce petit génie de l’informatique, il aurait pu faire de la pub pour dentifrice.


— À toi, l’honneur, ma puce, c’est ton anniversaire donc je te laisse la priorité.


Je repose mon verre sur la table et prends une grande inspiration. Je me penche à son oreille et lui murmure :


— Je suis enceinte, Luka.


Je me redresse et le regarde fixement. L’expression de son regard a changée ; à la place de ses petites étoiles, je ne sais pas si j’y vois de la colère ou du dégoût.


— Luka, ça va ? Tu es tout pâle.


Il pose son regard sur mon ventre et revient à mon visage. Ses sourcils sont froncés et cette fois-ci, je remarque qu’il est très énervé.


— Non, ça ne va pas Lily. Pourquoi me fais-tu ça ? Pourquoi ?


— Euh… désolée, mais je ne suis pas la seule coupable dans cette histoire.


— Si, crie-t-il. Tu étais censée prendre la pilule pour que ce genre de chose n’arrive jamais. De toute façon, ça ne va pas être possible.


— Comment ça ? On va en discuter quand même, nous sommes des adultes responsables.


— Non, pour moi c’est fini. Je pars la semaine prochaine en Australie. Mon père m’a trouvé un poste d’informaticien et tu sais que c’est mon rêve d’y aller. Ma surprise était que je voulais que tu viennes vivre avec moi là-bas. Mais là, c’est sûr, tu restes ici et moi je pars seul.


Je n’arrive pas à croire ce que j’entends, il me rejette comme la peste. Il ne veut même pas qu’on en parle. Les larmes sont en train de me brouiller la vue. Je fais tout pour les retenir, je ne veux pas pleurer devant tous ces gens. C’est déjà dur de voir et sentir leurs regards braqués sur nous.


— Donc si je comprends bien, tu me quittes ? Tu ne veux même pas en discuter, tu préfères prendre le large.


— Exactement, j’ai vingt et un ans Lily, et je ne me vois pas du tout avec un gamin dans les pattes aussi jeune. Je suis désolé mais je nous voyais profiter de notre vie à deux pendant encore au moins dix ans et non pas chargé d’un mouflet. Adieu Lily notre page sera tournée quand j’aurai embarqué.


Il se lève et me laisse là, toute seule. Sa réaction est aux antipodes de l’homme que j’ai rencontré et que j’aime. Lui qui est si ouvert, tendre et humain me prouve aujourd’hui que l’on ne connaît vraiment quelqu’un que lorsqu’une épreuve nous révèle sa véritable nature.


Une fois qu’il a disparu au coin de la rue, la digue lâche et les chutes du Niagara se déversent sur mes joues. Je suis complètement choquée par sa réaction. Il m’a quitté comme une vulgaire chaussette et en plus devant une foule de spectateurs.


Le serveur vient poser l’addition sur la table et murmure un désolé à peine audible. Et bien sûr, c’est moi qui dois payer la note. Je fouille dans mon sac et jette un billet sur la table. Je me précipite à l’intérieur du pub en direction des toilettes où j’ai juste le temps de m’accroupir pour vomir mes tripes.




Chapitre 1


Six ans plus tard


Je me suis promis de l’aimer d’un amour inconditionnel, mais surtout qu’il sera le dernier homme sur terre que j’aimerais. Le premier, c’est mon père et le deuxième c’était Luka. Maintenant, mon cœur ne bat que pour mon fils Noah. Depuis que Luka est parti, il est le seul centre d’intérêt dans ma vie. Je ne vis que pour lui.


Comme tous les samedis matin, je suis assise à la même place dans les gradins. Noah fait du hockey depuis un an, enfin il apprend surtout à tenir sur des patins et c’est déjà pas mal. Je l’ai plus vu les fesses sur la glace que debout. Ce qui me faire rire, car il n’abandonne pas, au contraire c’est un vrai battant. Cette passion lui est venue de mon père. Quand j’ai annoncé à mes parents ma grossesse et la fuite de Luka, en moins de deux mon père m’a pris un vol Paris-Vancouver.


J’ai quitté Paris pour retourner vivre chez mes parents au Canada. Mon père est d’origine française et ma mère canadienne. Ils se sont rencontrés lors d’un voyage que mon paternel faisait, car il adore ce pays. Il a tout quitté pour venir vivre avec ma mère. J’adore leur histoire, c’est la plus belle à mes yeux ; qu’un homme quitte tout pour vivre avec la femme de ses rêves, sans savoir si tout ira bien, surtout dans un pays inconnu à l’autre bout du monde.


Je me concentre sur mon fils quand celui-ci m’appelle. Je le regarde faire le pitre sur la glace avec l’un de ses amis. Le cycle scolaire vient de reprendre et mon petit bonhomme a fait ses premiers pas de grand. Il vient de rentrer en première ce qui équivaut au CP en France. Maman lui a prodigué ses premiers cours de maternelle, c’est une institutrice à la retraite. Elle m’a transmis la vocation et j’adore les enfants. Cela fait deux ans que j’ai eu mon diplôme, et leur transmettre des connaissances, les voir évoluer et suivre ensuite leur parcours me comble professionnellement.


Un coup de sifflet me sort de ma rêverie, c’est la fin du cours. Noah ne quitte jamais la patinoire sans ranger le matériel avec son entraîneur, Monsieur Ryan. Un homme qui a la cinquantaine passée, encore très beau pour son âge d’ailleurs. Il est grand, de forte corpulence, des cheveux bruns mi-longs et une barbichette poivre et sel. Je me lève lentement et descends quelques marches pour aller au-devant de lui. Je fais très attention où je mets les pieds, car marcher avec des talons de quinze centimètres sur des tapis en mousse ce n’est pas la joie. Arrivée à hauteur de la barrière, j’attends Noah pour l’aider à retirer son équipement. Pour le moment, il ne porte que le casque, les gants, les coudières et genouillères. Une fois crosses et palets rassemblés sur le sol, il s’assoit sur le premier banc. Je lui enlève son casque et ébouriffe ses cheveux. Ils sont aussi noirs que les plumes d’un corbeau. Ce qui fait contraste avec son regard bleu azur, un petit cadeau que Luka m’a laissé.


— Comment ça va mon petit moustique ?


Je l’appelle ainsi, car c’est le nom donné aux petits qui commence le hockey.


— Ça va maman ! Tu as vu, j’ai bien joué et je ne suis presque pas tombé.


— Oui mon cœur, tu es un vrai champion.


Je l’embrasse sur le front. Monsieur Ryan nous rejoint.


— Ma petite Lily, comment allez-vous ? C’est sûr qu’à côté de lui je ressemble à une lilliputienne avec mon mètre cinquante-cinq.


— Très bien et vous Monsieur Ryan ?


— Jason, je vous ai déjà dit de m’appeler par mon prénom. Ça va pour le mieux, mon fils arrive avec mon petit-fils à la fin du mois. Noah aura un nouvel entraîneur dans peu de temps.


Je savais qu’il voulait partir, mais ne savais pas qu’il avait un fils et un petit-fils.


— Cameron et Timothée viennent de Toronto. D’ailleurs, Tim sera dans la même école que Noah.


— Ah très bien, ils seront peut-être dans la même classe.


Je termine de m’occuper de Noah avant de dire au revoir à Monsieur Ryan.
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Trois semaines se sont écoulées et j’accueille dans ma classe un nouvel élève qui se prénomme Timothée. Et en voyant son nom de famille, je sais que c’est le petit-fils de Jason. Dans les heures qui suivent, je vois mon fils se faire un nouvel ami. Noah est un enfant très sociable, il a la facilité de parler avec tout le monde. Ce qui n’est pas mon cas, je suis devenue très réservée. La journée arrive à sa fin. Ici le rythme scolaire est très différent de la France. On commence à huit heures quarante-cinq et on termine à quinze heures, avec cinquante minutes pour le repas. C’est beaucoup moins fatigant pour les enfants. Après, l’école donne libre choix aux parents, soit l’enfant rentre chez lui où ils peuvent l’inscrire à des activités. La cloche sonne, les enfants rangent leurs affaires dans le calme et se dirigent vers la porte de la classe. Je les accompagne jusqu’au portail pour ceux qui repartent accompagnés. Timothée suit le mouvement et j’ai cru comprendre que son père le récupérait aujourd’hui.


— Timothée, tu es sûr que ton papa vient te chercher ?


— Oui madame, mais papa n’est jamais à l’heure ou alors il m’a encore oublié.


— Comment ça encore oublier ?


Comment peut-on oublier son enfant j’espère que c’est une blague.


— Il m’a déjà oublié à l’école deux fois et une fois au hockey.


Je n’arrive pas à croire les propos de Timothée. Je ne comprends pas les parents qui les oublie comme dans les magasins ou les voitures c’est une honte. Ça fait déjà vingt minutes que nous attendons Monsieur Ryan. Je commence à tourner les talons quand un bruit de moto retentit. Timothée ne tient plus en place et hurle que c’est son père.


— Vous voyez Madame, il n’est jamais à l’heure.


— Oui je vois ça. Je vais lui en toucher deux mots.


Une énorme moto noire se gare juste devant le portail. Un vrai monstre. Le motard imposant, se redresse sans éteindre le contact. Il met la béquille et descend. Un géant s’avance vers moi.


— Papa, papa, crie Timothée.


Lorsqu’il arrive à ma hauteur, je recule de deux pas pour pouvoir lever la tête et le regarder. Il relève sa visière et je ne vois que ses yeux. De vrais aimants, car je n’arrive plus à les quitter. Deux billes, une verte très claire et une autre d’un bleu presque translucide ; il a des yeux vairons. Ce n’est pas la première fois que j’en vois, mais les siens sont vraiment très beaux. Il avance encore d’un pas et me surplombe de toute sa hauteur. Cet homme mesure au moins un mètre quatre-vingt-dix. Même avec mes talons de 15 cm, je suis ridiculement petite.


— Désolé pour le retard. Je suis le père de Tim. Merci de l’avoir gardé le temps que j’arrive. Tim, on y va, papy nous attend.


— Bonjour, déjà, monsieur…


Je n’ai pas le temps de finir ma phrase qu’il a rabaissée sa visière et me tourne le dos. En deux enjambées il est déjà à sa moto. Il la chevauche avec souplesse, pose le casque sur la tête brune du petit bonhomme et le hisse derrière lui. Tim fait un signe de la main à Noah. Un grand coup d’accélérateur fait rugir la moto et ce mec mal élevé disparaît dans la circulation.


Je n’ai pas revu ce malotru de la semaine. C’est le grand-père de Tim qui est venu tous les soirs le chercher. Il s’est lui-même excusé du comportement de son fils, en m’expliquant qu’il avait des soucis avec son déménagement de Toronto. Je peux comprendre les difficultés d’un emménagement à l’autre bout du pays, d’ailleurs le rapatriement de mes meubles entre la France et le Canada n’a pas été une mince affaire, mais cela n’excuse pas son impolitesse à mon égard.
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Je suis avec mes parents dans les gradins de la patinoire. C’est le dernier cours que donnera Jason, il a trouvé un remplaçant qui sera selon lui un très bon entraîneur pour les petits. Il semblerait, que c’est un ancien joueur professionnel. Comme je n’y connais pas grand-chose dans ce sport, je le crois sur parole. Mon petit moustique fait des progrès et je suis très contente que cette discipline lui plaise. Malgré qu’il soit haut comme trois pommes, il ne se défend pas si mal. Il reste encore dix minutes de jeu et nous n’avons toujours pas vu le remplaçant qui doit nous être présenté. La moindre des choses serait qu’il assiste à la totalité du cours et non pas arrivé et non arrivé au dernier moment.


L’entraînement est terminé et nos petits moustiques quittent la patinoire. Timothée est à peine sorti qu’il bouscule tout le monde en hurlant « Papa ». Je jette un coup d’œil et là je vois un homme avec une carrure immense. Il réceptionne Tim qui lui saute dans les bras, tout en faisant attention de ne pas décapiter quelqu’un avec la lame de ses patins. Il s’avance droit vers nous, mon père se lève avec fierté et va le rejoindre. Je suis très étonnée qu’il le connaisse, car il n’en a jamais parlé. L’homme repose le petit et serre une belle poignée de main à mon paternel. Je regarde ma mère qui a l’air de le connaître aussi. Quand mon père revient vers moi, il me présente :


— Cameron, voici ma fille Lily. Lily voici Cameron le fils de Jason et ancien joueur pro des Maple Leafs de Toronto.


Il tend sa main pour me saluer, mais je suis ailleurs. Je regarde ses yeux que je connais déjà par cœur et que je n’ai pu oublier. Ce motard mal poli est devant moi en chair et en os.




Chapitre 2


Un raclement de gorge me fait revenir sur terre. Je sens le rouge me monter aux joues par ma gêne.


— Bonjour Lily, il me semble qu’on s’est déjà vu non ?


— Pour vous, ce sera Mademoiselle Dumont, maîtresse de votre fils Timothée et maman de Noah.


Il baisse sa main et ancre son regard dans le mien. Ses yeux sont encore plus captivants. Je sens qu’il cherche quelque chose en moi, mais il répond juste un simple bonjour et va rejoindre son père.


Après avoir été réprimandée par mes parents au sujet de mon comportement, je leur explique la raison de mon attitude. Ma mère me fait la morale en me disant que ce n’est pas une raison pour réagir ainsi et qu’il va falloir que je m’excuse ! Je crois rêver, à vingt-sept ans, il est hors de question que je me plie aux ordres de mes parents. Une petite voix que je connais très bien me fait faire l’impasse sur les paroles de ma mère. C’est Noah qui m’appelle :


— Maman, maman, Cameron est notre nouvel entraîneur.


Sur le coup je ne comprends pas tout de suite, je ne connais pas de Cameron. Et là, ça me revient, c’est le père de Tim. Il ne manquait plus que ça. Ce grand brun aux cheveux courts pratiquement rasés sur les côtés et une masse sur le dessus modelé tout en arrière. Des yeux couleur vairon que je ne suis pas prête d’oublier, une barbe bien taillée, un corps impressionnant par la largeur de ses épaules et la taille de ses biceps moulés à la perfection par son tee-shirt noir. Il appelle le sexe à plein nez quand je vois les mères autour de nous qui se pâment pour l’entraîneur remplaçant. Je vais devoir côtoyer Monsieur mal poli tous les jours à l’école, ainsi que le samedi à la patinoire. Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ?


Après les présentations avec tous les parents et les enfants, j’ai appris que Cameron avait arrêté sa carrière chez les pros très tôt pour des raisons personnelles. Maintenant, il ne consacre sa vie qu’au hockey, mais surtout à son fils Tim. Jason, son père a réservé la patinoire pour le restant de l’après-midi afin qu’enfants et nouvel entraineur se familiarisent les uns avec les autres. En fait, c’est son poste maintenant de s’occuper des moustiques, ça va le changer des pros.
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Une semaine vient de passer, je suis sur la route pour emmener Noah à la patinoire. Je n’ai pas vu une seule fois, Monsieur mal poli à l’école. C’est Jason qui est venu rechercher Tim tous les soirs. Il n’a pas cessé de me parler de l’emploi du temps chargé de Cameron ; il cherche une maison, car pour le moment, ils sont dans un petit loft et il doit faire tous les papiers pour valider son transfert de Toronto à Vancouver, etc., etc. J’en ai appris sur lui plus que je ne le voulais.


Arrivée dans l’entrée de la patinoire, je salue le gardien et me dirige avec Noah vers les gradins. Tim est en train de s’équiper, il ne lui reste plus qu’à chausser ses patins et son casque.


— Noah vient voir, crie-t-il.


Ma demi-portion court vers son copain. C’est dingue, ils se côtoient toute la semaine et ils ont toujours un tas de choses à se dire le samedi après-midi. Pendant ce temps je regarde le patineur, seul sur la glace. Il fait des tours de patinoire à une vitesse impressionnante. Ses gestes sont souples, il me fait penser à une danseuse étoile. Il patine d’avant en arrière et inversement, tout en effectuant des petits sauts. Quand il passe devant moi à vive allure, il tourne à peine la tête concentrée sur sa course. En l’espace de deux secondes, il arrive à ma hauteur et effectue un dérapage pour s’arrêter, ce qui fait gicler de la glace sur moi. Je pousse un petit cri car des copeaux de glace tombent sur mon cou et dans mon décolleté. Mais c’est surtout très froid. L’homme retire à peine son casque en se dirigeant vers moi. Je le prends de cours :


— Non, mais ça ne va pas ! Vous ne pouvez pas faire attention ! On aurait pu recevoir des morceaux de glace dans les yeux.


Maintenant qu’il est face à moi, je reconnais Cameron. Nom de Dieu ce mec commence à m’exaspérer. Il se comporte vraiment comme un sale gosse.


— Bien le bonjour, Lily, si je ne me trompe pas.


— C’est ça, hurle mon fils.


Je le fusille du regard, il baisse la tête et continue de lacer ses patins.


— Bonjour ! C’est bien ça, mais je vous ai demandé de m’appeler Mademoiselle Dumont.


— Attendez, on est jeune et on va se côtoyer tous les jours si j’ai bien compris, alors pourquoi ne pas s’appeler par nos prénoms.


— Parce que nous ne nous connaissons pas et nous ne sommes pas amis mon cher. Et en ce qui concerne l’école, je ne peux pas dire que je vous ai vu beaucoup en une semaine. Pour quelqu’un qui proclame que Tim est sa priorité, vous ne vous occupez pas trop de lui à ce que j’ai pu constater.


Je vois dans sa posture et son regard que j’ai touché la corde sensible. Son visage est devenu sévère et il est raide comme un piquet.


— Effectivement nous ne sommes pas amis, alors je vous prie de garder vos remarques pour vous. Vous savez quoi avant de critiquer les gens il faut savoir regarder devant sa porte.


Vexée par sa réflexion, je passe devant lui pour aller mettre le casque de mon moustique. Sans le savoir, il a aussi touché un point délicat. Je n’aime pas qu’on me reproche d’avoir eu et d’élever un enfant toute seule. Il a été conçu dans l’amour, mais peut-être pas le vrai, celui qui surmonte tous les obstacles. J’assume mon choix d’être mère célibataire et je fais tout pour que mon fils ne manque de rien. Il est ma priorité absolue et passera toujours avant moi. J’embrasse Noah avant de lui mettre son casque et de le serrer très fort dans mes bras, j’en ai besoin.


— Maman arrête, je suis grand maintenant plus besoin de gros câlins.


Il me fait rire car à la maison c’est lui qui me colle comme une sangsue pour en avoir tout le temps. Je le lâche et lui dis de faire attention. Je le regarde passer la barrière de sécurité et de s’élancer sur ses patins. Je monte plus haut que d’habitude dans les gradins, j’ai besoin de m’exiler un peu.


Je suis revenue six ans en arrière le jour de la naissance de Noah. Il est né un quatorze mars. J’ai voulu vivre cette grossesse jusqu’au bout et toute seule. C’est ce que j’ai fait dans la salle d’accouchement. Au grand désarroi de ma mère, je lui en ai refusé l’accès. J’ai mis au monde mon fils. Il y avait juste une sage-femme à mes côtés pour me soutenir et me conseiller. Je me souviens encore de ses paroles. Elle me répétait sans cesse « Allez ma petite, tu ne seras pas la première, ni la dernière à élever seule un enfant. Maintenant il faut le mettre au monde ce petit bonhomme. » C’était une très gentille dame d’un certain âge. Dès qu’elle a mis Noah dans mes bras, j’ai pris confiance et j’étais convaincue que j’y arriverais sans l’aide de personne, si ce n’est celle de mes parents.


Une grosse voix me fait sursauter. C’est Cameron qui crie, car il y a une bagarre entre deux garçons. Je me lève pour voir si Noah y est mêlé, mais non je le repère près des buts. C’est Tim et Morgan qui se chamaillent. Il faut être vigilant, car malgré les protections un coup de crosse peut être dangereux. D’ailleurs, le hockey sur glace est un sport violent. Quand j’ai vu la première fois un match à la télé, je n’en croyais pas mes yeux. D’ailleurs, mon père a eu du mal à me convaincre d’inscrire son petit-fils à ce sport. Cameron fait sortir les garçons de la patinoire en guise de punition. Dans un match de professionnels quand il y a une sanction ils vont en prison. C’est comme ça qu’ils appellent le temps qu’ils passent hors de la glace. Je descends pour aller rejoindre les garçons qui se querellent encore. Je ne leur demande pas leur avis et m’assois entre les deux. Je les regarde l’un après l’autre.


— Pourquoi vous disputiez-vous ?


— C’est lui qui a commencé, crient les deux en même temps.


— Stop ! Parlez chacun votre tour. Morgan pourquoi tu t’es battu avec Tim ?


Il me regarde et baisse les yeux. Je ne le connais pas très bien, car il est plus âgé de deux ans. Mais je sais que c’est un enfant qui vit dans une famille d’accueil et qu’il est très agité. Si j’ai bien compris, en un an, il a déjà changé trois fois de famille. Ça a l’air d’être un enfant qui a du mal à trouver sa place. Tim prend la parole à la place de son camarade :


— De toute façon, il cherche toujours la bagarre.


— Ce n’est pas une raison pour se battre. Et il me semble que j’ai posé la question à Morgan, donc tu attendras ton tour pour te défendre.


Je regarde cette tête blonde à ma gauche et j’attends qu’il veuille bien me parler. Pendant ce temps à ma droite Timothée marmonne.


— Je voulais passer le premier pour faire l’exercice, mais Tim n’a pas voulu me laisser sa place. Il se permet de passer devant tout le monde parce que l’entraineur est son père !


— J’ai le droit. Papa fait tout ce que je veux, répond Tim.


— Les garçons on va mettre les choses au clair. Morgan, si tu veux passer en premier demande gentiment. Tu n’arriveras à rien en te battant tout le temps et un jour tu trouveras plus fort et plus grand que toi. Quant à toi Tim, bien que Cameron soit ton père cela n’autorise pas qu’il cède à tous tes caprices. Chez toi peut-être, mais sur la glace ce n’est pas le cas. Il n’y a pas que toi, vous êtes dix enfants, dont il doit s’occuper de la même façon, il n’y a pas de préférence ici. Maintenant, serrez-vous la main et retournez sur la glace. Je vous ai à l’œil donc plus de bagarre. Compris ?


Ils se lèvent tout en me disant un petit : « oui madame ». Je les regarde s’élancer sur la glace. Cameron leur dit quelque chose et me fait un signe de tête avec le pouce levé. Eh oui, être maîtresse c’est aussi jouer un peu le rôle de maman pour tout le monde. L’heure se termine sans encombre pour les deux bagarreurs.




Chapitre 3


— Maman ! Maman ! crie Noah depuis sa chambre.


— Oui mon lapin !


Quand j’arrive dans la pièce, je le vois toujours allongé dans son lit sous la couette. Je crois qu’il se fiche un peu de moi, car on ne va pas être en avance pour l’école s’il ne se lève pas rapidement.


— Noah, on va être en retard si tu ne te dépêches pas. Pourquoi n’es-tu pas encore levé, ni habillé ?


Je vois qu’il essaie de se retenir de rire en se cachant dans son lit. Je devine alors qu’il me fait une blague, comme il aime souvent en faire. Je m’avance vers lui, quand dans un bond il lance sa couette au sol et me dit : Surprise !!!!!! Cette petite canaille était en fait habillée de la tête aux pieds.


— Allez ! Dépêche-toi ! On va être en retard, lui dis-je en ramassant la couette pour la poser sur son lit.


— Maman, on peut inviter Tim à la maison bientôt ?


— Oui, un jour…mais pour le moment, dépêche-toi de prendre ton petit déjeuner.


— Il peut venir ce week-end s’il te plaît ?


— On verra si tu manges tout, on doit partir rapidement.


Je finis de préparer nos affaires dans le salon pendant que mon fils engloutit son bol de céréales et pas n’importe lesquelles ! Vous savez ces petits anneaux croustillants de couleur rouge, bleu, orange et violet. Il en raffole depuis son plus jeune âge et bien sûr il ne mange que celle-ci. Nous sommes déjà fin septembre, cela fait un mois que l’école a repris. Je n’ai rien vu passer entre les journées de cours et le samedi au hockey. Je n’ai qu’une hâte c’est d’être au week-end du jour d’Action de Grâce plus connu sous le nom de « Thanksgiving ». La météo annonce une journée nuageuse et pluvieuse. Je sors le manteau de mon petit homme quand celui-ci arrive à mes côtés.


— Finis, maman.


— Très bien, va te laver les dents et on y va. Fais attention à ne pas te salir.


Il court dans la salle de bain pendant que je rassemble nos deux cartables dans l’entrée. Vingt minutes plus tard, nous sommes en retard et sur la route de l’école.


[image: ]


La journée a été interminable, les enfants sont surexcités. Je ne sais pas quelle mouche les a piqués, mais je suis épuisée. Tous les enfants sont partis et comme presque tous les soirs depuis une semaine, on attend toujours monsieur mal poli. Cameron arrive souvent avec dix à trente minutes de retard pour récupérer Timothée, qui m’a dit que son père avait trouvé une maison.


— Maman, est-ce que Tim peut venir pour Thanksgiving ?


— Je ne sais pas Noah, il faut que j’en parle avec son papa qui ne devrait pas tarder, je pense.


Dix minutes sont passées et toujours pas de Cameron en vue. Le temps a changé et il ne va pas tarder à pleuvoir. J’espère qu’il va arriver.


— Tim, tu sais si c’est papa ou papy qui devait te récupérer.


— Vu qu’on attend, c’est papa, me répond le gamin en rigolant.


Ouais, mais moi cela ne me fait pas rire, car je perds énormément de temps à chaque fois. Je regarde un dernier coup ma montre et décide de prendre sur moi pour ramener Tim à la maison. Ça fera les pieds à Cameron de me faire perdre du temps. Je sais que je ne devrais pas, mais il m’insupporte ce mec, il n’est jamais à l’heure sauf pour le cours de hockey. Il dit à peine bonjour, comme si le monde ne tournait qu’autour de lui et qu’il faisait abstraction des autres.


— Allez, les enfants on y va, Tim je t’emmène chez nous on appellera ton père là-bas.


On a fait à peine deux pas qu’une pluie battante s’abat sur nous. J’attrape les mains des garçons dans les miennes et les fais courir jusqu’à ma voiture, une petite Ford Mustang noire avec l’intérieure en cuir rouge. Eh oui ! C’est ça quand on aime la mode et les voitures des années soixante. Ma mère me dit toujours que j’ai dû vivre à cette époque pour autant aimer les vêtements des pin-up et autres tenues. Je suis toujours habillée de la même façon, une robe à bretelles ou à manches courtes, resserrée sous la poitrine qui tombe en jupe évasée et bouffante. Ou alors un petit haut moulant sur une jupe trapèze avec plusieurs couches de jupon. Une fois installés dans la voiture la pluie tombe de plus belle. Nous sommes tous trempés bien que nous ayons dû faire que quelques pas.
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